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iriJ MÉMOIRES DE 
CARVENTIER 

(Ma Vie de  Boxeur) 
Tupille de Descamps. — Dans la rue. — i»fa carrière s'ouvre. — ,/e boxe en Angleterre. 
Les éeujf Lettis. — "Deux gros échecs. — Af«* combats avec Wells. — La ea«« de l'oncle 
Tom. — Champion du monde pour rire. — Le Vrai « grand Match ». — Une rentrée peu 
brillante. — Heckett k.-o. en 77 secondes. ■— Comment je m'entraîne. — « Film-Ttoxer l » 

L'aVanUdernier échelon. 

mstlîfte 

CHAPITRE PREMIER 

Pupille de Descamps 
Comme cela est difficile à écrire sans se voir 

taxer d'immodestie. Et pourtant, cela est... 
...A  Paris,   sous  les   fenêtres  de  mon   appar- 

tement, des milliers de personnes sont rassemblées 
jqui m'ovationnent.  De   la   foule,   on   jette   des 
'fleurs vers mes fenêtres et les femmes m'envoient 
•des   baisers.   €   Vive   Carpentier !   »   entonne   un 
•chœur formidable. Car le « Tout-Paris qui sporte » 
iest au comble de l'enthousiasme. Ma victoire sur 
'Joê Beckett,  si  rapide,  si  sensationnelle  qu'elle 
en   parut   d'abord   incroyable,   a   provoqué   un 
•véritable  délire.  Je  contemple  la  scène  de  ma 
ifenêire et me demande s'il ne s'agit pas d'un rêve. 

Près   de   moi,   mon   père,   un   rude   gars  du 
Nord  pourtant,  étreint les  mains  de ma bonne 
mère  dont  les  yeux  sont  encore  tout  humides. 
Mes frères et ma sœur complètent ce groupe que 
domine l'émotion. Quant à   François  Descamps, 
il est tout pâle et ses yeux fureteurs clignent sans 
cesse.  Seul,  mon  chien  Plip  paraît avoir gardé 
son  calme,  encore qu'aboyant avec joie.  De  ce 
•oir-la, je me souviendrai toute ma vie. 

Quand je regarde en arrière, ma vie m'apparalt 

comme un conte de fées. Je suis né à Liévin, près 
de Lens,   le  12 janvier 1894.   Mon   père   n'était 
qu'un  modeste  manœuvre,  employé  dans  Tune 
des compagnies minières locales. Notre intérieur 
était donc petit et humble et, de bontie heure, il 
me fallut contribuer à faire marcher  la maison. 
C'est pourquoi mes « études > se trouvèrent ter- 
minées à un moment où d'autres abandonnent 
à peine leur nourrice. Circonstances qui, autant 
que le triste et rude climat du Nord, me donnèrent 
la mentalité d'un homme mûr à l'âge où l'on n'est, 
d'ordinaire,   qu'un   enfant.   Et   cependant,    par 
une   contradiction   que   je   ne   cherche   point   à 
m'expliquer, mon caractère resta gai et ma nature 
enfantine. Je rêvais constamment de vayages et 
d'aventures, et, éprouvant un goût très vif peur 
la lecture, mes préférences allaient toujours à des 
livres de voyages. De tous mes vœux, j'appelais 
le jour où il me serait permis de vagabonder au 
hasard, bien loin de Lens, et la vivacité de ce désir 
était rendue plus grande encore chaque fois que 
des  cirques  ou  des  installations  foraines  s'arrê- 
taient dans notre ville. Ost sans doute le spec- 
tacle d'une  de ces  troupes ambulantes  qui  me 
donna un jour l'idée de devenir un spécialiste du 
trapèze, et il s'écoula pen de temps avant que je 
devinsse fort adroit dans l'art de l'acrabatie. 

Je   me   souviens   que,   voici   bien  longtemps. 

«ne twiaque foraine 
sur la grand'place de Lens, quelques 

boxeurs. La représentation qu'ils donnaient m'inté- 
ressa an plus haut point et, sur-le-champ, je 
pensai avoir trs-trvé ma voie. SI ma bonne mère 
m'avait écouté, j'eusse de suite suivi mes nouveaux 
amis.Fort heureusement, mes parents m'intimèrent 
« énergique façon l'ordre de m'en tenir à la pro- 
fessioa que j'exerçais alors : celle de petit saute- 
ruisseau chez un notaire de Lens, pour le compte 
de qui je faisais des courses aux environs, monté 
sur une bicyclette fournie par mon patron. J'avais 
alors à peu près onze ans. 

Vers, cette époque, mes goûts pour les exercices 
physiques de tous genres me mirent en relations 
avec un certain François Descamps qui, sous le 
titre ronflant de « professeur Descamps », dirigeait 
à Lens une petite salle où de très rares élèves pra- 
tiquaient la boxe ou la gymnastique. C'était un 

raient volontiers comme un magicien. Le fait qu'il 
n'appartenait, ni de près, ni de loin, & la mine 
dans ce pays où elle accapare tout, et semblait se 
complaire dans un isolement presque complet 
faisait de lui un objet de crainte irraisonnée ins- 
pirée par les histoires fantastiques qui couraient 
sur son compte. > 

Malgré tout, je me rendis chez lui, et il ne 
s était pas écoulé un quart d'heure qu'encouragé 
par ses bonnes paroles, j'avais décide de deveru- 
son élève. La rude enveloppe dont il était entouré 
ne m'avait pas empêché de le comprendre. Tout 
chez lui : son ardeur de prophète, sa voix rude 
mais prenante, son intense conviction, ses petits 
yeux pétillants et malins, m'avait attiré. Sur-1-- 
champ, ayant deviné quelle passion instinctive 
je nourrissais déjà pour le « noble art », il recouvrit 
mes mains menues d'énormes gants et me lit 
mettre en garde. Aussi maladroite qu'ait pu être 
cette première exhibition de mes talents, efie n'en 
avait pas moins intéressé Descamps puisque, dès 
le lendemain, à la suite d'une visite faite a* ma 
mère, il m'informait que je devenais son puoille 
et que, désormais, tous mes instants de liberté lui 
appartiendraient. J'étais littéralement^ ébloui, et 
l'avenir m'apparaissait sous les couleurs les plus 
riantes. Car, dès cet instant, -avec l'imagination 
propre aux jeunes cerveaux, je me voyais devenir 

, m grand boxeur et le champion de mon pays. I* 
r ^sion de voyages triomphaux 4 Paris et même 

dans les pays étrangers me hantait. VouTdevinra 
.donc avec quel cœur je me mis à l'ouvra-e etaussi 
quelle sympathie m'attacha-dès ce jourà l'homme 
dont l'initiative allait, je n'en doutais nasTn 

dTnfes' revei°Urmr k»*»**» d'attdndre^bjet 

«i.^^'S"8 doUte' ««viendrait-il, avant d'aller 
-&A2£'       VfUS K**»t«' François Descamps. II 
»/HlaUi("lr<il"d'ta homrae opulent, mana- 
ger de champions, dont je n'ai pas SlWrel^éW 
•jnais également industriel cctiTt diri ™ant mm 
entreprise importante. Je ne crois pasq on piusse 
trouver un type aussi extraordinaire que 1 

Slie ?eP£r£" d'T ™\"telllgemm -\Swï uuie  ne   ie  cire?   —  il   possède   une   pénétration 

?f^ oour^nt^ b*n?!e S Un seQS affaires 
r£ E%£Z£ \m ?nv,er bi<m des commerçants. Cet homme parlerait tout un jour et toute une 
nuit sans donner le plus petit signe de "ati"ue 
âTï^à- Ca 'dfpit ««innomorabSs "avatar, 
de son existence, le  plus  3rand des optimistes 

^Sirîffrm»2nV,m.êt^5^de contrasta'dont» moins frappant n'est certes pas vas réc'ie iréné- 
rosite naturelie jointe au fait que vous no trou- 

Xs" to1sdou^HSf ^ e*rt,ies d" inonde d'homme P A VïSiïtSl Ad ,I/a«lt de traiter une affaire. 
A I époque de notre rencontre, «e.seamps était 

loin   de  rouler  sur l'or,  et  la vérité  STii^e à 

ÔvtTft rl^SUbS!3tanoe du tendemarn. Pourtant c était,  dans son genre,  un apôtre venu à Lens 
SÏfS&W^ '-?**««* sP°rt'>- Kt vous n'ignore^ 
P™ Ï11J aV"lt ^°rs moa Histoire remonte à 
r««ve,ern7JUne d'ann^ — quelque mérite 
DrSSTfl? v2T^T ^contemporains à lu pratique de 1 éducation phvsique. Ses élèves 
étaient rares, et les plus rterSpatoe eux avalent 
InS,^.1"111 ^s quelque, francs qui devaient 
Vi™^tL,l • ?h(% mpns»'! d«= teu? professeur. 
AI,£S£.?   h Je le ^P^. aux temps les plus durs 
d^^^.StCnCe-,îXeraPte de Iuxe« SOQ optimi-me, 
d où découla rapidement une confiance complète 
d"hîîi  ^^M1'' et?lt Srand- pa« d'argent aujW d hui, soit. Mais vienne demain, et nous en aurions 
a ne savoir qu'en faire. Telle semblait être sa devise 
^i£fe ?" V*?1* P"" fîut <lue. <te^ tes débuts, mes 

vue duquel je semolais avoir été mis au monde 

- où 
13 opérions. La liste des « numéros » comprenait 

cerciccs les plus variés : acrobaties, jongti   ' 
s de  cartes,   prestidigitation,   saut,  g>mni 

lenes, 

Ton* ea lui conmerant la majeure partie du 
temps que je passais à lu salle, Descamps, exceUeat 
gymnaste lui-même, ne pariait pas de vue cette 
autre partie de mon éducation pli-.-sique. Là aussi, 
Je. progressai rapidmsMSSt, an point de rtevenir 
hient6t ai acrobate expert et un « contorsionhiste » 
de qualité. Tant et si bien que, peu de temps après 
ma première virite chez lui, Descamps me persuada 
d abandonner le minime emploi qui me permettait 
alors de rapporter environ quarante francs par 
mois à la maison paternelle, ceci pour m'attacher 
entièrement à sa fortune. A ce moment, et fort 
heureusement pour tous deux, mon mentor ima- 
gina d'ajouter une nouvelle corde à son arc. Tous 
les dimanches et jours de fêtes, nous aHions dans 
de petits endroits de la région où le o professeur 
Descamps et son pupille » pour employer les termes 
de nos annonces, donnaient une grande représen- 
tation. A nous deux, nous faisions les frais exclu- 
sifs du programme qui devait, la soirée durant, 
retenir l'attention des clients de l'estaminet ol 
nou3 opérions. La liste des « 
les exercices les plus variés 
tours de  cartes,   pr« 
tique et boxe. L= tout — ne riez pas — terminé par 
une séance d'hypnotisme et d'autosuggestion, dans 
laquelle le « professeur » jouait le rôle principal, 
tandis que je tenais celui de médium ! 

Vous avez déjà deviné que les phénomènes 
magnétiques ne jouaient, dans l'affaire, qu'un rôle 
des pius minces. La vérité, c'est qu'ayant à 
I avance arrangé une sorte de code basé sur les 
gestes ou même sur les intonations de voix de 
mon professeur, nous parvenions à mystifier d'une 
raçon complète les braves campagnards flamands 
Une des ruses les plus courantes de Descamps 
consistait à obtenir du patron de l'estaminet, en 
dogustant avec lui une chope avant le début de, la 
séance, des renseignements circonstanciés lur 
quelque notoire habitué de l'endroit. Il me les 
communiquait ensuite avant que nous entrions 
en scène, s'il est permis de qualifier ainsi le carré 
de tapi? -usé sûr lequel nous opérions, et, une fois 
endormi à 1 aide des passes traditionnelles, je 
n avais plus qu'à frapper l'auditoire d'admiration 
en fournissant les détails les plus inattendus sur 
une personne que je n'avais pourtant jamais vue 
de ma vie. Cette partie de mon existence m'a paru 
tellement intéresser tous ceux à qui il m'a été 
donné de la raconter que je crois utile de compléter 

mo,a,,!*^*** "Produisant ci -après, aussi exactement 
qu'il m'est possible de m'en neanimh à quinze asm 
de distance, le texte des affiches manuscrite* 
rédigées par Descamps pour annoncer nos repré- 
sentations, et collées par lui sur les vitres de 
1 estamuiet qui devait nous servir de théâtre : 

GRÀHBE REPIÉSENTÂTM 
P»ur les début* d  

D« célèbre Professeur DESCAKPS 
et a* soa îameax PupiBe 6Z0BGBS CAHFEMTrEB 

EXERCICES SEfc'SATlKLS - ACROBATIES 
P«j Georges CARPSNTTER 

Toars d'Adresse et de PrestidîgJtatioa 
P*r le Pro'.cwar DaCAHl's 

BOXE FRANÇAISE & BOXE ANGLAISE 

KYrUITÎSME ET TtiliSMâS.M K LA ÉÉSÉÈ 
*»»   rertrxoniin.-.ire   Magicien   rra:;ço!s   C2SCASPS 

et son roTnariuibie mus   Oeorgci C4BM :.::KK 
 1! . 

L impartialité m'oblige à reconnaître qu'au 
cours de ces séances sensationnelles, le succès per- 
sonnel de Desoamps était beaucoup plus pronô; -ô 
que Je mien. Entre Je « directeur de la troupe » 
extraordin ai rement prolixe, extravagant, dans ses 
gestes et amusant au possible par ja mimique, et 
le garçonnet pâle et d'apparence quasi chét'»-» 
que j étais alors, le « client » nTitsitait pas. ïït» 
cependant, je vous jure oue « j'en m^ttjiis » 
comme on dit aujourd'hui,"du commencement à 
la lin de nos représentation^;. 

Lire la suite dans 

-u "■"» fa«T ri»"> "" "■"'♦«Mit P3 *a«tt CK-;ît;} 

daté du JEUDI 26 MAI 

PUBLICATIONS 
X*égales 

Ptude de M* F. VANDE- 
WALLE, docteur en droit, 
Avoué, 22,bouilevard de lu 
Liberté. LILLE. 

(Assistance   judiciaire),   dé- 
Jteiôn du 31 Aters  1919., — 
DIVOSCE.—  D'iun   j'igement 
rendu pfur àtÈau&jpsir Je Tri- 
bunaa civil de prerrj^ère ins- 

tanee de Lfllo, le deuee no- 
vembre mil neuf oomt vingt, 
enregistré.  Il  appert qwe  le 
drsorôe   a  été   pronoccé  au 
profit   de   M.   Geston   Emile 
DEFRANCE,   bo^'aïudier,   do- 
sxicilié à Lille, rue de Metz 
mais   Gésiriant   actuellÉinenl 
è   lvausee.  rue  Bi-ene  N°  7. 
A  l'enjantre de Mme  Aliidu 
ÙVIUSBRT    femme   Defnan- 
oe. <J6mteil!ée à Harnes (R- 
<lfrC),   rue  de   OnstainifiTïo- 
plé, -13, M» V.AA'DEWALLE, 

avoué,   o>'K7irr>ait   pour   ledit 
6fe«r DEFRANCE dans l'ins- 
*anee. — Pour extrait  : Si- 
gné,  F.  VANDEWALLE. 

i 14936. 

ULCÈRES 
Maladies du  Sang 

et de la Peau 
Guéries par Méthod»* SpAîiales 

MilililESŒŒ 
sans opération 

VOIES   UR1RAIRE5 
de l'Homme et de la Femme 

tonsulfartoos et Soins 
MARDI.     MERCREDI,     JEUDI 

SAMEDI    *    DIMANCHE 
i» 8 k. à nidi et de S ».  à 8 h. a la 

?! 

SOUDURE   AUTOGENE 
Poste oomp!et sainluire' <_t 

déooutpage .entièrement neoif, 
A   VENDRE  1200  francs 

MOTOCYCLETTE 3 H.P., 
A   VENDRE   1400   fraincs. 

141,   rue   Jeanne-Haahette 
Porte des Postes, LILLE. 

6693. 

Offres et Dénudes 
LVEdlPLOfS 

Chaudronniers 
demandas à la Société de 
Construction et de Galvani- 
sation    de   La     Bacqueterie 

1 /. OO ! ' DENAJTN. 1493-i: 

CONrECTION 
On   demande  des    giletiè- 

res.  Tra.ra.il  à domiciit,   79 
rue SWia.hriel    S/VI.NT-&-1AU- 
RICE-LILLE.   * 6694. 

Piâtriers 
Onctemandfc- bonnes éq"jiipcs. 
pour .travail à la tache. Bùen 
•rétribué.    Stedriessor   à    M 
ESTRAT.   rue   Turgot,   lOi'1 

Canteleu-Lille. 668'j' 

On demande 
deux Représentants pour 
Nord et Pas-de-Calais. S'a- 
dresser chez VIXCHENT Zé- 
phyr, fabricant de chaussu- 
res, put Klébér. n° 1, a Hor- 
gnies-sur-Escaut. 14924. 

On demande une BONNE à 
tout faire.— Bons gages — 
Ecrire: VILLARS. 6, rue "des 
AteMers,  rives-Lille.        66S1. 

Un eé&ttBansiiSf 
Ouvrières en Bonneterie 
(jambeuses et prôteusts). 1? 
Piace Saiint-Géry, à VALEN- 
CjENNES. "       U928. 

l«rVENDEUSE Rayon de Tis- 
sus demaiidée,  30     40 ains 
ay.   10  ans  d'exp.   Ecr.   eiî 
env. réf. 2, av. Gare, Cambrai. 

66C5. 

[LZHI3UE 
DOCTEUR SPÉCIALISTE DE PARIS 

37, rue Faidherbe, 37 
A LILLE 

au 1er et au 2" Etage 

BONS mm 
Eertr. 4.500 fr. ; Fiano d'é- 
tudap. 8Ô0 fr.. A VENDRE. 
CLEj^fENT, 5 rue St-Louis 
à   ANZIN. 14030. 

Voies Urinaires 
MALADIES  SECRETES 

D' CAVRO. a Lille, boul  de 
la Liberté,116 bis, de 8 ha 19 h. 

La Français? Diamant, 
Peugeot,    Alcyon,   Vélos 

fre£V-Bô.iibre: 375 fr. 
MACHINES A COUDRE 
garanties 10 ams, pr Confections 
Tailleurs, Cordonniers, B«urre 
bers, aux meilleures conditions 

Ch. CARON 
Grande Rue   — ADCHEL 

LACOSTE! 
/-ALilLE 

^n Saa<ïu£quace^uoM(s, 

VÉLOS garantis 3 ans, ca- 
dres brasés g.-boue 

roue libre, frein, 425 froncs 
Catalogue gratuit. DEVINCK, 
constructeur,'46. rue de Pas 
Lille. — On accepte *ous les 
bons. 10.305. 

VOIES URINAIRES j 
Le Docteur FEUCHERE. 
Chi?valier de la Légion 
d'Honneur, ancien méde- 
cin-chef de centre d'uro- 
logie aux années {25 ans 
de pratique), reçoit à sa 
CLINIQUE, 21, parvis St- 
Maurice,21,près la gare 
de Lille, de 9 h. à midi et 
de 2 h. a 7 h., et diman- 
che de 9 h. à midi. VOIES 
URINAIRES, maladies se- 
crètes des deux sexes et 
QJ *   rqtraveineux dans 
y1^ LA SYPHILIS 

ANALYSE  DU   SANG 

FABRIQUE DE 

IICYCIETTES 
■ (Test toujours 30 POUR CENT memeur marché qn'aDlears 

LILLE — 16-18, rue Esquermoise, 16-18 — LILLE 

MANTEAUX 
COSTUMES TAILLEUR 
= ROBES = 

LES  MEILLEURS  TISSUS_-   LE MEILLEUR  MARCHÉ 

î TABLISSEffiENTS îCTOfi 

COMPTOIR CENTRAL D'ACHATS INDUSTRIELS 
pour les Régions Envahies 

Siège Social : 40, nie du Coiisée, PARIS 

LA.: o A.CETT 
l-G"fe,ctilTre nickel*. .12» 

LES "MEMES, rendues 
ft*anc«    domicile  

3K 

FREINS 
arrière.. 

sur    Jante 10» 
14» 

cïiAiNEs putra 
CTCLETTES  

BI. 

PBDALES 
la   ^..Jre.. 

FOUTES. 

■SELLES, dualité  cou- 
raatô ,  14» 

SELLS« FOUTES pourf Â 
poils   oùrls.   lO D 

R©TTES LIBRES. 
pai j-atie» i.. 10» 

CHAMBRES    A    AIR 
extra et garanties.. 

AGENCE DE LILLE : 17, Square DatOleul 

Avis d'Adjodîoation 

Bicyclette 

6»|i 
— DE — 

ENVELOPPES 
et «rarantles... 

ejtttra 18» 
GUIDONS, tons modè- 
les,   depuis  17» 

i BICYCLETTES   DE  FAT1QDE pour 1Û0 tilos. arec 
roue libre et frein arrière,   garde-boue,   sacoche 017c  .» 
garnip, garanties sur iacdire    Prix : 0 10 " 

BrctCî.KTTE?  DE  COPRSE.  moyeux  à   broche. 
freia   ayant et frein  awiere et roue  libre  

BICYCLETTES       POUR      DAMES.      modèl»      de  /%[ 
lexe  Qt\ 

BÏCTCLETTES   RECLAME  pour  Hommes. Dames" 
et   Enfant»,    jepnls    ....:  

(VIATÉRgEL 

250» 
CHAINES 

depuis.. 
PERRY   OU   BRAMPTON,   tous   les    pas. 19 

AVIS DIVEi 
 H I ■   . 

Démolitions 
Une maison double, balles 

portes, fenêtres avec "vofcts, 
beau plancher, parcfuets en 
ehtnt, séparation <ie salon 
jdein et à vltroux, vitranix 
de vérandah et lanterneau 

beJia charpenite', toitur© ar- 
dotee. zinc, potnaes méoani- 
qœs en bon état pour être 
«^eteçtoyées ; 80.000 bri- 
ques.   S1t*}rfcS8er    Entreprise 

dWy,    à    Lflte.    Téléphone 
88-*9- 14935. 

REMISE   AUX   AGENTS     - MAISON   DE   CONFIANCE 
'.a   plus   importante   Maison   de' la   Région 

ÉtabHssements HOUSSOU LL! EZ „£ V»2* 
Maontnet à eeuilra et pièoas di.^chêet  Demandez 

9.o^ Ca$ait>s;uesen joignant tiiabre-poste CALAIS 

BIJOUX 
Diamants,   or,   argent 
tine,  vieux   dentiers. 

D*i>n&-Samt-Etoenr.e      Ômn- i 
<te-Piace. Lille. 1QSS9 

Le 14 Juin, & 14 heures 30, il sera procédé deana les 
burta-ux de l'Agence, 17, square DaQUleui, à LILLE, 
à une vente par adjudication sur soumissions oaone- 
tées, de 

27 LOTS DE MATÉRIEL 
entreposé et visible dans les Magesins du C. C. A..: 
COUR DES BOURLOIRES, 180, rue d© Paris, à LILLE ; 
DOCKS  VAUBAN,   199 bis.  rue  Colbert.  à  LILLE   ; 
DEPOT DU C. C. A., boulevard de la Moselle, à LILLB ; 
MAGASINS    GENERAUX,   41.   boulevard   d^Ialhitin.    à 

ROUBAIX  i ' 

La liste portaant le détail de -ces lots mis en acquoi- 
catton,   ainsi   que   le  cahter des charges  pouarront ôb* 
ooinsultôes : 

à rAGENCE,  17. Square Dutilleul,  à  LILLE et dans tes 
Magasins du C. C. A.  ; 

DOCKS VAUBAN, 199 bis, rue Coibert, à LLLE  ; 
COUR DES BOURLOIRES, 180, rue de Parts, à LHJLB ; 
DEPOT DU C. C. A., bouûevard de la iMoselle, à LILLB ; 
KOPPEL,  64, rue Belle-Vue,  à LILLE  ; 
MAGASINS    GENERAUX,   41.   boulevard    dllajlusn.    a 

Roubaix. 

Les soiirrrissionnfflires trourveroiït. a-itx adresses ci- 
dessus, tous les renseignements nécessairts pour sou- 
missionner. 

LF- «■      MAISOîl 
oa 8 9 em    1S30 

IA2S3BRBAS.V *  tOMMË-HAMi 
(Tera-auî rrea>TT»jg A <i I ie la   6»re de tU!e> 

Wiacïïlîies à Vapeur 
LdcomebHes a Semi - fixes 
de toutes forces brûlant tous combustibles 

pour toutes industries 

Lœoraotives Routières à Yapean 
Machines de   Secours 

peur  Accidents   d'Usines 

STOCK   de Matériel 
UVItAÎSON 

RETORQUES 
Neuf   et  d'Occasion en   Mâgasëa 

LggF^K^iigsg^ssgaaaiiJiBaK^aa 

La Bière reste ehère et le Vin à un prix inabordable 
pour les ménages ouvriers. 

Fabriquez vous mémo votre boisson de tabio 

avic l'extrait boabianitfi Qérrud 
QUI EST   SAINE,  AGRÉABLE, DrGESTIVE,     et qui ne DEMANDE 

AUCUNE CONNAISSANCE SPÉCIALE 

Le litre revient i quinze centimes. Prix de la dose 4 fr. ZS 
pour 60 litres, envoyés franco par mandat-poste  adressé   à   M.   Pierro 

RICHIR à Àuchel (P.-d.-C.) Notice explicative à chaque envoi 

Maison Fondée en 1868 

Jules VER EECKE 
Hûe de Juliers, 12, idiiLE 

<Par l'importance de sa vente possède toujours 
Yen magasin les dernières nouveautés à des prix\ 
]£t qualités défiant toute concurrence. 
Vente directe du Producteur au Consommateur 

PRIIIIE    A    TOUT    ACHETEUR 

- DE PRIX — 
toutes  ies Marques 

FXJRI'VJBJXJ 

OJA."VBJA.XT 

MX7SSARD 

BLICKB: 

THSR9BN 
oto.   etc. 

Plusieurs belles Occasions 

MAISONS J. GRAS 
LILLE;   2»,   Rue   Faidherbe,  24 
ROUBAIX:   48,   Grande-Rue,   48 
CALAIS: 1G, Place d'Armes,  16 

VALENCIENNES :   27,   Itue  du   Qucsnoy, 

GRANDE   BAISSE   DE   PRIX 
.    Testa direct* de l'Eiiie M f.C'inm et i CB£l!T 

•^, 4.00Q 
ïes.'i,. iTises, «arutu 

rase libre, trçte 
ktaBses,<iB«iAie  fi 
•hlaitt ..      QÊU 

1 Liï OE VÉL8S &..^ 251 **• 
Aamnt Générai a/as talam ttrxntiaa rn.irrjuas g 

C-MFF8H,   iXCTOH,   CSTTEîtEAC, TeWiS, UÎ2I, IIBTB. L. ClÉKDfT 
IDTOaOTO  iERCEKflKKETTE. RUBÇAISE, AHGLAISE, ETC. 

ACCESSOIRES, PNEUS, LANTERNES, etc. 

^MaciiioesàCaaflre^Sf 
wréeraer. Sellier 

U PUS ŒMRTiSTE K U BÉGtW   -   OS ACCEfTE T8DS LES MIJS 
         lEttlEra IiICl£ 8IE PA8T3BT AÎLtEïïIS 

BBDSB tWl aUBCïlXBS   -    SI BESANBI 45EHTS t BÉMSITAIKES 
LM Iaçasias sent «mrU BiMsaches et feUs imçs'* 2 kmia 

Qui    connaît   les   Pilules    Dupuis ? 
Qui   a  entendu   vanter   leurs qualités 

TOUT LE MONDE 
Donnait 

Pilules Dupuis 
à boat  de  la 
les    remèdes 

l'orga- 

CuuBe C0PPESOLXE, 39, ïBVSr Plate.) LÎLLE 

&&. 

Le» Pilules Dupuis, seul reinède qui vienne Téellemcnt 
onstipalion, doivent leur incontestable supériorité sur 

similaires à la pureté des produits qui les composent, 
tnies «ont en effet conasituéea par un mélange des sucs extraits des 
plantes méticuleusecneiit choisies et rigoureusement stérilisées. Elabo- 
rées d'après les théories de Pasteur, elles ont une action éminemment 
purificatrice   et   antiseptique. 
JAMAIS  les  Pilules   Dupuis   ne  produisent de  désordres    dans 
nisme. 
rOTjJOURS «Mes   soulagent et guérissent. 
Ell©s    sont   purgatives,  antibilieuses,    dépuratives,    antiglaireuses 
Elles  sont   souveraines    entre les affections qui ont pour cause : 

XMBL Constipation 
I-e mauvais état de l'estomac 
la'impureté du sang 

."*■" 

Qui 
Qui, de 

pas été satisfait des Pilules Dupuis? 
ceux  qui en ont usé s'en plaint ? 

*<$ 

* 
PERSOi 

w g> 

.<v 

BIEN EXIGE*. 
DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Les Vraies PILULES DUPUIS 
en boîtes de 2 fr. SA (impôt compris) 

Chaque 
verele et les 

«•" ^ 

boîte   porte une étoile rouge (marqué déposée) sur le cou- 
mots « DUPUIS-LILLE  »,   imprimés en   noir   sur   chèque 

pilule de couleur rouge. — Dépôt général   :    Pharmacie BAïLLOEUL. 
rue   Léon-Gambeita,   109, LILLE. 

MM mmmmmmmam^mmmmm ^^^^^^^^^^ 


